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ect est la suite de l'Alphabet de  Bécassine. C'en 

est aussi le complément. Les enfants familiarisés 

par notre premier album avec l'aspect et le son 
des lettres, les enfants commençant à lire, trouveront 
‘ci un texte un peu plus développé, et donc mieux en 
rapport avec leur science naissante. 

Ils y trouveront aussi cette excitation au désir de 
lire qui a été à la base du magnifique succès obtenu par 
l'Alphabet de Bécassine. Au leu de mots sans suite et de 
phrases sans liaison, une histoire aux péripéties renou- 
velées et amusantes, des images qui suiventetcommentent 
les épisodes avec esprit : voilà ce que Bécassine maîtresse 
d'Ecole apporte à son jeune public. L'enfant se demande : 
« Qu'arrivera-t-il quand Bécassiné se réveillera ?.… 
Qu'est-ce qu'il y a dans cette grosse caisse qui court 
toute seule?.. » Il tourne avidement les pages. Chacune 
des légendes grave en lui plus profondément la lettre 
prédominante. Il épèle quelques mots, puis d'autres, 
puis tous. Bientôt il sait lire, parce qu'il a eu le désir 
de savoir lire. 

Voilà l'école où Bécassine professe. Ecole excellente, 
telle qu'il n'en peut pas exister de meilleure, puisque 
l'enfant s'y rend avec empressement et y étudie avec 
joie. 

CAUMERY. 


Tous droits de reproduction, de traduction, 
d'adaptation et de représentelion réserdés 
pour fous pays. 
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Bécassine reprend : 
— Disons les lettres ensemble : A... B.. C... D... C’est 

ien. Maintenant, je me tais. | 
Continuez sans moi. 
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Les enfants lisent : « M. 
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BÉCASSINE DORT 


Bercée par la voix balbutiante des enfants, Bécassine 
est prise du besoin de dormir. Elle baille, sa tête ballotte, 
son front se baisse presque jusqu'au bureau. Bientôt 

__ Bécassine dort. | 
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Deux minutes après, Bécassine se dresse, se met debout, 
ec dit : 

__ J'ai dormi. C’est déplorable : je remplace la Directrice, 
je ne devais pas dormir... Mais la salle est déserte; qu'est-ce 
que les enfants sont devenus? Sans doute ils font les diables 
dans la rue, ils se disputent. Mon Dieu! si Pun d'eux avait 
été mordu par un dogue; ou bien avait dégringolé dans le 
port, ou sous une auto !.. 

Elle imagine dés drames, des désastres ; elle est déses- 
pérée. 


ÉMILE e 


Émile est le plus jeune élève de l’école. Sur de petites 
jambes, il a un corps épais, envahi par l'embonpoint. Il parait 
enflé et il est engoncé dans son vêtement. En essayant de se 
cacher derrière un escabeau, il s'empêtre dans l’écharpe de sa 
sœur Eugénie. Il perd l'équilibre et s'étale. | 

Les enfants s’esclaffent. 

Leurs éclats de rire calment l’effroi de Bécassine. Elle 
descend de son estrade et s’empresse de relever Émile. 
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— Finissez! dit Bécassine. Assez de farces ! 

Elle est fàchée. Sa frayeur lui a donné le frisson. 

— Ton frère, dit-elle à Eugénie, pouvait se fendre le front, 

Faisant face aux autres enfants, elle fronce les sourcils, 
essaye de prendre une figure féroce et dit : 

— Faut-il que je fasse connaitre vos fautes à vos familles? 
Vous seriez fouettés et ce serait bien fait... Je suis trop faible 
avec vous | 4% 

Au fond, elle n’est pas aussi furieuse qu’elle-le feint. 
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GABRIELLE DEMANDE GRACE 


— Grondez-nous, Mademoiselle Bécassine, mais gardez- 
nous votre affection. Nous ne ferons plus de gamineries, 
le vous le garantis. 

Ainsi parle Gabrielle, qui est une gentille fillette. 

Bécassine à un geste de généreux pardon et dit : 

— Je vous fais grâce ; j'oublie mes griefs. J'aime tellement 
mieux vous gâter que vous gronder ! 

La gaieté revient dans le groupe des enfants. Emile 
grimpe gauchement sur les genoux de Bécassine. Les garcons 
font des gambades et même quelques grimaces grotesques. 
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— Hätons-nous de reprendre la lecon, dit Bécassine. 

Mais elle hésite, car elle n’est pas habituée à faire la 
maitresse d'école, et elle n’est guère habile. 

A ce moment, un hanneton, entré par la fenêtre, vient 
heurter, par hasard, le haut de son nez. 

— Ha! ha! crie Bécassine avec un air hagard. 

Hilarité des enfants. Elle met Bécassine de mauvaise humeur. 

— Vous riez à perdre haleine, dit-elle, parce que cette hor- 
rible bête m'a harcelée ! Ce n’est pas honnête ! C’est honteux ! 
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INQUIÉTUDE 


Immédiatement, Bécassine ajoute : 

— Je n’insiste pas sur ma gronderie. 

Elle est, comme toujours, indulgente et incapable de rester 
longtemps irritée. 

Mais elle est inquiète de ce qu'elle pourra imaginer pour ins- 
truire ses élèves. Elle s’informe 

— Sur quoi l’institutriée avait-elle l'intention de vous interroger ? 

— Sur l'indicatif et l’imparfait des verbes, répond Irma. 

Bécassine reste interdite, Elle est tout à fait ignorante de l’indi- 
catif et de l’imparfait. 

Mais voici que le concierge introduit un individu inconnu. 


JEAN 


— Je suis dean, le nouveau jardinier du château, dit 
l'inconnu d’un ton jovial. Aujourd'hui jeudi, la jeunesse est 
invitée à jouer dans le joli jardin de ma maîtresse. Rendez- 


s + | 24 Lil ? 
vous juste à deux heures, dans le square, devant le jet d’eau. 


Les enfants jubilent, 


 — Monsieur Jean, dit Bécassine, vous pouvez juger de leur 


Joie. 


KÉPI 


Kardec, accompagnant son Jeune frère Emile, a élé exact au 
rendez-vous, Le voilà devant le kiosque, près du jet d'eau, 

Kardec pèse près de cent kilos. Il est coiffé d'un képi kaki 
trop pelit, 

— Regardez! dit tout bas Céline qui, chaque jour, fait des 
kyrielles de farces, 

Avec un brin de paille, elle chatouille le cou de Kardec. 

IL fait un saut de kangourou, le képi tombe. 

— Tu mériterais le knout, dit Bécassine à Céline. 
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LE LAC 


Le jeune Emile a eu la lubie de venir à la limite du petit 
lac. Là, il y a du lierre, Emile ne sait pas lever ses pieds. Il les 
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accroche dans le lierre, el, avant qu’on ait le loisir de le retenir, 
il tombe à l’eau. 
Il n’est pas loin du bord, et la graisse le fait flotter comme 
du liège. 
_ Bécassine se lance à son secours et le tire de Peau, Il est 
lamentable. Il ressemble à un paquet de linge sortant de la lessive. 
— Son vêtement est en laine, dit Bécassine, il ne sera pas long 
à sécher,,, Mais, vite, au château ! Courons comme des lièvres. 
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MADAME LA MARQUISE [11] D! 


Madame la Marquise de Grand-Air est sur une marche du perron. h | 
Une mantille couvre ses cheveux, Elle tient à la main un bouquet | 
de muguet et de myosolis. Son maintien esl majestueux, 
Voiei toute la marmaille, menée par Bécassine, 
— Madame la Marquise, dit celle-ci, nous avons marché de 
notre mieux, mais nous avons été mis en retard par un malheur 
| arrivé à ce marmot. 
| — Mais, dit li Marquise, il est encore fout mouillé. Cela est 
| malsain. Ce sera un miracle s’il ne tombe pas malade. Mettez-lui 
des vêlements moins malpropres. 
— Je vais le soigner comme une mère, murmure Bécassine, 


Bécassine. 


MAGOT [11] 


Pendant qu Emile ef Bécassine sont dans la maison, quelques 
enfants jouent à la marelle. D’autres essaient de monter à un mût. 

Maintenant, Bécassine reparaît. Elle a trouvé, dans une malle, 
un costume de Mongol, à larges manches, qui, lors de la dernière 
Mi-Carème, a déguisé un enfant dont la Marquise est la marraine, 
Elle Pa mis à Emile. 

Il a Pair d’un magot. Les enfants se moquent de lui. 

Mais la Marquise lui caresse le menton, ct dit : 

— Îl est mignon. | 

— Madame est myope, elle le voit mal, marmotte à mi-voix 
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Noël, domestique de la Marquise, est presque nonagénaire, Cela 
ne le rend pas nonchalant ni négligent, Le voici qui netloie une table, 
Îl y met une nappe et les assiettes nécessaires pour le goûter des enfants. 

— Vous serez bien nourris, dit-il à Nicole qui le regarde, Il y aura 
des nonneltes, du nougat, des œufs à la neige, des noisettes, 

— Un vrai repas de noce, dit Nicole, 

Noël est en nage Il va se reposer, sa nièce Nanette le remplace. Elle 
est naïve et même un peu niaise. Elle pose une nonnette sur la nappe. 

— Je vais lui faire une niche, dit Nicole, 

Cachée derrière un noyer, elle lance sur la nonnette une ficelle 
qu'elle a nouée d’un nœud coulant, et elle tire, 

— La nonnelte qui se sauve! Ça n’est pas nalurel ! crie Nanette. 

Et la pauvre nigaude a presque une attaque de nerfs. 
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— Occupons ces petits, dit Mme de Grand-Air, car des enfants 
oisifs deviennent facilement odieux. 

On jelte un coup d'œil aux beaux oiseaux de la basse-cour. 

Malheureusement, Émile, peu obéissant, ouvre la porte, 

Des oies profitent de l’occasion pour se sauver dans un champ 
couvert d’'orties. 

Puis, Emile s’obstine à ramasser des œufs. Avec sa maladresse 
ordinaire, il les laisse tomber. 

— Une belle omelette! observe Bécassine. 

Cependant, dans l'ombre d'une allée, on voit un homme portant 
un objet qui brille comme de l'or. D'un signe de son ombrelle, la 
Marquise lui donne ordre d'approcher, et un des enfants crie : +. 

— C’est mon oncle Onésime avec son ophicléide, 
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— Parions qu'on va danser! dit Bécassine, 

Près d'Onésime, elle a vu Pierre, qui à au poing un piston, et 
Paul, qui porte une pesante grosse caisse. 

— Polka ! crie Pierre. 

Son piston prélude ; la grosse caisse fait poum! poum ! 

Les petits polkent avec passion. 

Pourtant, Émile ne prend pas part à la danse. Il est tout 
penaud d’avoir fait le polisson au poulailler, Il craint d’être puni 
et 1l pleure presque. Bécassine en a pitié. 

— Polkons ensemble, gros poupon, propose-t-elle. 

Emile pälit de joie ; le voilà parfaitement heureux. Mais il ne 
sait pas le pas de la polka. Il ne danse pas, il piétine. ; 
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Quand la polka est terminée, un quadrille lui succède. On le 
danse dans le quinconce. 

Mais une querelle éclate. Une fillette a appelé sa voisine 
« grosse quenelle ». Elle lui dit que ses jambes ressemblent à des 
quilles et sa natte à une queue. Il est aussitôt question de mettre 
en quarantaine la querelleuse, qui, de fureur, prend une quinte 
de toux, 

Bécassine, toujours sur le qui-vive, quitte son danseur et accourt. 

— Que ces quolibets sont done laids ! dit-elle. Il y a bien la 
quantité, mais la qualité manque, 

On rit, et la quiétude se rétablit. 
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— Reposons-nous ! dit Mme de Grand-Air. 

Elle à d’abord regardé les enfants. Ils dansent un rigaudon, 
danse rustique qui consiste surtout en révérences. Puis la marquise, 
savançant au premier rang el relevant légèrement sa robe, a 
rendu leurs révérences aux fillettes rieuses qui passaient et repas- 
saient devant elle, Il lui à semblé redevenir Jeune et cela l’a réjouie, 

Cependant, de vieux rhumatismes rendent ses reins un peu 
raides, un | 
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Comme les musiciens reprennent le refrain, elle répète 

« Reposons-nous » et elle réclame des rafraichissements. 
Les musiciens boivent une rasade, les enfants se régalent du 

bi pelit repas qui leur a été réservé, 

» | Bécassine regarde de tous côtés, cherchant à retrouver Émile. 

L ! N'y réussissant pas, elle pense qu’il est rentré chez lui. 
Soudain résonne le bruit de quelque chose qui se rompt, puis 
une sorte de rugissement relentit, La grosse caisse se met à rouler 
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Re 15 
rapidement sur la route, En ribambelle, les enfants se ruent pour 
"la rattraper,  »« 
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Secouée par de violentes saccades, la caisse suit les sinuosités 
du sol en pente. Elle saute sur les silex; il semble que ses 
parois vont Se séparer ; heureusement, elle est solide, 

— Quelle sarabande ! dit Bécassine, De vrais sauts de saltim- 
banques ! | 

Quelques secondes après, on entend des sanglots à l’intérieur, 

— Seigneur ! reprend Bécassine en se signant, qui peut pousser 
ces soupirs de Souffrance ? C’est un sinistre secret! 

Subilement, le sol se fait sableux. La caisse n’est plus secouée, 
son élan est suspendu. Enfin elle stoppe près d'un semis de sapins. 


STUPEUR ts 


À la stupeur de tous, on en voit surgir Émile, couvert de 
sueur, süffoquant. ne, 

— Je soupconnais que c'était lui, murmure Bécassine. Pourvu 
qu'il ne tombe pas en syncope | 

Elle le soutient et le soigne. Prise de scrupule, elle se reproche 
de ne l'avoir pas surveillé. Mais il est sain et sauf, et il ne souffre 
pas. Alors, soulagée, elle conclut. sévèrement : 

__ En somme, ce pelit sournois mérilerait une semonce pour 
se sauver si souvent. 
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TIRADE 


Troublé, tremblant, Émile se tait malgré ce qu’on tente pour 
qu'il explique son accident, 

Bécassine lui tend un morceau de tarte. Le voila transformé. 
D'un trait 1l débile cette tirade : 

— Moi tapé gros tambour, Tapage terrible, comme tonnerre. 
Alors moi terrifié. Trébuché. Fait trou dans tambour. Tombé dans 
trou. Et puis tourné, tourné comme toupie, comme tolon. 

C'est tout ce qu'on en tire. On a beau le tourmenter, 1l se tait, 

— Îlest toqué, dit Bécassine. Il parle en tonkinois. 

Les autres témoins trouvent l'explication très claire, transparente. 
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Mais il se fait tard, bientôt viendront les ténèbres, 

Madame de Grand-Air dit qu'il est temps de partir. 

Les enfants sont tristes de voir terminée cetle amusante journée. 
Is tirent leur révérence à la Marquise qui les a si bien traités. 

Bécassine prend la tèle de la troupe. Elle tient sous sa tutelle 
Émile, toujours travesli. Pendant le trajet, 1] n’y a aucun tumulle. 
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[ Tous sont tranquilles et tacilurnes. | 
| Bécassine trouve que ce retour n’est pas triomphal et en ressenl 
un peu de tracas. 
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— Une... Deux... Trois... Marchons d'un pas uniforme. Chantons à l’unis- 
son. C'est l'usage. 

Voilà ce que dit Bécassine. On fait sa volonté, Suivant son vœu, les 
voix Vibrent... Voici le village. La veillée est commencée. Derrière les Vitres 
vacillent quelques lumières. 

La Vingtième maison, Voisine du verger de Monsieur le Vicaire, est revêtue 
de vigne-Vierge. C'est la modeste villa où vit l'institutrice, Mademoiselle Victoire. 

— Entrons la Voir, propose Bécassine. 

Le verrou n'est pas mis (c'est un Village vertueux où il n’y a pas de 
voleurs). On entre dans le vestibule. Voici la vénérable Mademoiselle Victoire, 

Elle vaquait à son ménage, Elle a diné d'un vermicelle et d’un peu de 
Viande, elle a lavé sa vaisselle, Maintenant, elle dispose dans un vase un 
bouquet de véroniques et de verdure, 
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Mademoiselle Victoire sourit aux Visiteurs qui lui demandent comment elle va. 
__ Encore valétudinaire, dit-elle, mais je me sens plus Vigoureuse. 


Vivement elle reprend : 
— Avez-vous travaillé vos venbes?.. Bécassine devait y Veiller. 


— Nous avons vu les verbes... Vaguement, dit Valérie, enfant véridique. 
Bécassine sent comme un Vertige et ne sait à quel saint se Vouer. Son 


Visage Va du rouge au Violet. 

__ Je me vanterais, avoue-t-elle, si je disais que j'ai veillé à autre chose 
qu'à leur donner une bonne Vacance. 

__ Péché véniel, et qui ne mérite pas les verges, dit Mademoiselle 
Victoire, vraiment indulgente..… Mais on ne peut vivre toute la vie en Vacances. 
Finissons l'alphabet. Demain vendredi, nous verrons Îles verbes. 
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William, né à Windsor, dit : 
— On trouve un W au début de : 
Wagon. 
Wagonnet, 
| Wharf. 
sr Whisky. 


Xavier dit : | 
— ]l existe un X au début de : 
Xérès, qu'on prononce Kérès, et de “ 


& Xylophone, instrument de musique peu excitant. | 


Yvon dit : 

— Des mots en Y, ilyen a... ilya:) 

Yacht, Yatagan, Yeuse, Yole, 
Youyou, Ypréau, Yucca. 

Et il y en a d’autres... 
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Zoé dit : 


— On trouve un Z au début de : 
Zèbre, Zéphyr, Zeppelin, Zibeline, Zodiaque, . 
_ Zouave. | 7 É 7 dl ré 


LES DERNIERS MOTS 


Ils sont, naturellement, de Bécassine, 1 
qui dit : | | 
_ — T'en ai zassez, 

Elle réfléchit et reprend : 

— Je voulais dire : j'en ai assez, 

Et, ayant réfléchi de nouveau, elle 1} 
conclut : . 
— Tous ces Z lassent mon zèle et 
me font zézayer, | A \ | 
Peel 


Il 
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POUR LES ENFANTS 


L'ALPHABET DE BÉCASSINE 


Texte de Caumery, illustrations en couleurs de J.-P. Pinchon. 
| ALBUM (215€ mille) 


LES ALBUMS DE BÉCASSINE 


Texte de Caumery, illustrations en couleurs de J.-P, Pinchon. 


15 ALBUMS EN VENTE 


LES CHANSONS DE BÉCASSINE 


Paroles de Ch. Magué (d'après Caumery), musique de Fr. Darcieux. 


| AL: UM 


LES ALBUMS DE NANE 
Texte de A, Lichtenberger. 
Illustrations en couleurs de Henry Morin, 
3 ALBUMS EN VENTE 
DES MÊMES AUTEURS : 
L'ÉLÉPHANT HOUNDJI-POUNDIJI 


| ALBUM 
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MILOULA LA NÉGRILLONNE 
Texte de Hallèle, illustrations en couleurs de R. de la Nérière 
| ALBUM 


LA BIBLIOTHÈQUE DE SUZETTE 
Choix de charmants récits enfantins. 


illustrés par les meilleurs dessinateurs. 
GE) VOLUMES EN VENTE 


LA SEMAINE DE SUZETTE 
Journal des Petites Filles, illustré en couleurs, paraissant le Jeudi. 
BLEUETTE 
POUPÉE dela SEMAINE DE SUZETTE 


et son charmant trousseau. 
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Demander les catalogues complets 
aux ‘‘Éditiins GAUTIER-LANGUEREAU" 
18, rue Jacob, PARIS (VI:) 
——@— a ——————— 
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